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Houx (Ilex Aquifolium). 

11-12 fevrier. — Temperature : 17°. 

Proportion d’acide carbonique : 
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Nous pouvons done conclure de ces experiences, et d’autres series sem- 
blables, que pendant l’hiver comme pendant Pete : 

A un etat de developpement donnt, le rapport du volume de Vacide 
carbonique emis au volume de Voxygene absorbe reste constant avec la 
pression de Voxygene ou de Vacide carbonique, pour des variations 
de pression inferieures a la pression normale. 


M. Gostantin, vice-secretaire, donne lecture des communications 
suivantes : 


SUR LE BARRINGTONIA INTERMEDIA Miers, par M. Edouard HEC KEL. 

M. Contest-Lacour, agent des cultures en Nouvelle-Calfidonie, actuel- 
lement a Marseille, a fait don au jardin botanique de cette ville, dont 
j’ai l’lionneur d’etre direcleur, de quelques jeunes pieds d’une superbe 
Myrlacee, commune aux Nouvelles-Hebrides, qui a regu de Miers le nom 
de Barringtonia intermedia , parce que ses caracteres sont communs 
aux deux espeees racemosa Blume et speciosa L. (1). 

Ce vegetal nous a paru meriter quelque attention, d’abord parce que 
vraisemblableinent e’est la premiere fois qu’il arrive en Europe, grace 
aux soins de M. Contest-Lacour, et ensuite a cause de Futility que pour- 
rait presenter son introduction dans nos colonies franjfaises. 

(1) Celte introduction est d’autant plus meritoire pour M. Contest-Lacour, que cc 
botaniste distingue a contracte aux colonies une maladie dont il souffre encore aujour- 
d’hui et qui le retient depuis nu an a l’hdpital militaire de Marseille, au grand regret 
de tous les amis de la science, qui savent rendre honneur a ces devouements obscurs. 
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Tres commun anx Fidji, en Nouvelle-Caledonie et aux Kouvelles-Hl- 
brides, il ne parait avoir ete recueilli jusqu’ici qua l’dtat d’ecliantillons 
desseches en vue des herbiers. 

D’apres les renseignements fournis par M. Contest-Lacour, le Bar- 
ringtonia intermedia est un bel arbre, dont le tronc acquiert pres d’un 
metre de diametre, croissant non loin de la mer et portant des fruits en 
si grande abondance, qu’un capitaine de navire du commerce a pu les 
apporter des Nouvelles-Hebrides a Noumea a raison de 7 francs le sac 
de 100 kilogrammes. La les Ganaques neo-liebridais, qui viennent se 
gager en Nouvelle-Caledonie, les ont payes a raison de 25 centimes la 
douzaine au detail, prouvant ainsi qu’ils leur attribuent une grande 
valeur nutritive. 

Ce fruit presente des parties diversement utilisables. On y trouve un 
sarcocarpe juge comestible par les Europeens, qui lui reconnaissent a 
l’etat vert, c’est-a-dire avant maturite, cuit ou cru, le gout de Fartichaul 
d’Europe. L’amande, agreable, est farineuse et oleagineuse tout a la fois, 
ce qui fait que les naturels des Nouvelles-Hebrides la recherchent pour 
s’en nourrir. M. Contest-Lacour, qui en a fait usage lui-ineme, n’hesite 
pas a croire que les graines pourraient etre utilisees corame succedanees 
de la semence precieuse du Cacao (1). Dans la petite ile de Paama ce 
fruit porte le nom indigene du Taboui. 

S’il etait fait de grandes plantations de ce vegetal (qui par ailleurs 
pourrait etre utilise pour son bois et pour sa beaute vegdlale) dans les 
regions tropicales, en vuede 1’exportation de ses fruits, il serait probable- 
ment possible d’en obtenir un produit commercial important, les graines 
pouvant dtre employees com me succedane du cacao, et le sarcocarpe vert 
pouvant remplacer, pour les Europeens des colonies tropicales, le fruit 
de 1’artichaut qui vient mal ou pas du tout sous ces zones brulees par 
le soleil. 

Ce Barringtonia parait appartenir, corame l’espece speciosa L., a 
la section Butonica. Il n’y a done rien d’extraordinaire a ce que ses 

(1) Ces graines ne sont pas les seules qui puissent recevoir cette utilisation, caron 
cite commc pouvant remplacer, de pr&s ou de loin, la graine du Tlieobroma Cacao : 
1" Les semences d'OSnocarpus Bacaba Mart.,au sujet dcsquelles Aublct ecrivait, en 1775, 
que les crdoles de la Guyane esliment autant le chocolat de Comoa (nom indigene de 
ce vegetal) que celui qu’on fabrique avec le cacao. — 2° Les graines de Dika fournics 
parl’arbre Olea de San-Thome et du Gabon (Irvingia Barteri Hook.), et nommees par 
O’rorke chocolat des pauvres. Une espece congenerc, de la Cochincliine, a les m^rncs 
propri^tes alimentaires. — 3° Les graines de Sterculia Jv.tida L., qui, d’apres le lemoi- 
gnage de M. Contest-Lacour, seraient, apres depouillement de leur perisperme et broie- 
ment avec du sucre, transformees en un chocolat tres agreable (experience faite a 
Pondichery). — 4° Les graines d e Sterculia acuminata P. de Beauvois.— 5* Enfin des 
graines de sortes diverses ( Cacao redondo ou quadrado), provenant de l’Etat de Saint- 
Martin, et que M. Ed. Andre, dans son Voyage en Amerique equinoxiale, soupconne 
fltre produites par un Ilerrenia. 
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fruits soient comestibles, puisque ceux de cette espece sont manges par 

les Chinois. 

Si Ton recherche les donnees fournies par la geographic botanique sur 
le genre Barringtonia, on trouve que la plupart des especes sont repre¬ 
sentees par de beaux arbres remarquables par leur beaute el l’ampleur 
de leurs fleurs, ce qui a portc le botaniste Loureiro a donner le nom 
caracteristique de Meteorus a une espece qui croit en Cochinchine. La 
m6me espece est citee pour l’emploi alimentaire de ses feuilles, dont 
M. Contest-Lacour a fait lni-m6me usage dans l’ile de Phu-quoc. Une 
autre espece assez repandue dans les jardins et les promenades publiques 
de nos colonies, le Barringtonia speciosa L., a des fruits en forme 
de bonnet de pretre, qui sont manges par les matelols chinois, et des 
semences oleagineuscs employees a enivrer le poisson. Le bois, enfin, 
d’une espece neo-caledonienne ( B . neo-caledonica Vieillard), est indi- 
que comme bon pour la menuiserie et la petite cliarpente. 

Ce genre semble affectionner les lieux humides. Ainsi une espece 
(B. racemosa Blume) vit dans l’etang de Bahours (pres de Pondichery), 
qui est annuellement inonde de 1 a 2 metr. d’eau pendant trois a quatre 
mois de 1’annee. Le B. intermedia lui-meme parait etre un peu lacustrc, 
puisqu’il a ete observe, sur le littoral, dans les endroitsou les equipages 
des navires puisent de l’eau douce. S’il en est ainsi, on aurait, dans cette 
nouvelle essence tres utile, un inoyen de tirer parti de certains terrains 
marecageux, et peut-etre celui de les assainir mecaniquement. Son aire 
de mise en culture parait devoir s’etendre d’une ligne tropicale a X autre, 
et meme un peu en dehors vers le nord et le sud. 


LETTRE DE M. BBOt'IMICHE, pliarmacicn de la marine, A M. POISSON. 


Hanoi, 20 janvicr 1885. 


Voila pres d’une annee que j’ai quitte la France, etdepuis mon arrivee 
au Tonkin je suis sans cesse en colonne. Je ne suis a Hanoi que depuis 
quelques jours, et, malgre mon desir de partir pour Lang-son, je crains 
d’etre oblige de rester ici, car j’ai ete tres fatigue. Pendant plusieurs 
semaiues nous avons eu le typhus a l’hOpital d’Hai-dzung, avec une 
installation deplorable, et quoique je n’aie pas eu le plus petit acces de 
fievre, meme dans le milieu palustre ou j’habitais, j’ai besoin d’un peu 
de repos. 

Malgre mes occupations de service medical, je n’ai pas neglige Iabota- 




